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INSTRUMENTS DE POLITIQUE REGIONALE POUR LA PROMOTION DE L'INNOVATION 
TECHNOLOGIQUE: LE CAS PORTUGAIS 
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RESUMO 

Como instrumento fundamental do desenvolvimento regional, no quadro s6cio-econ6mico em 
vigor, as actividades de I&D e a imediata liga<;:ao as necessidades do tecido das em pres as nao podem 
ser menosprezadas num pals onde as assimetrias regionais de desenvo!vimento sao evidentes. 

Contrariamente ao que se passa noutros pafses da Uniao Europeia, onde as estrategias de 
desenvolvimento regional fazem apclo sistematico a inova<;:ao tecnol6gica, atraves do aumento dos 
recursos de I&D e da fertiliza<;:ao cruzada inter-institucional, tendo em vista a modernizayao e 
diversifica<;:ao do tecido produtivo, em Portugal a situa<;:ao e oposta; estes instrumentos poderao gerar 
crescentes desequilfbrios, em vez de os corrigir. 

Palavras-chave: Desenvo!vimento regional. lnova<;:ao tecnol6gica. Investiga<;:ao e 
desenvolvimento. Tecnop6lo. Parque de ciencia e tecnologia. Portugal. 

RESUME 

Comme instrument fondamental de de'veloppement regional dans le cadre socio-economique en 
vigueur, les activites de R&D et leur immediate liaison aux besoins du tissu des entreprises ne pcuvcnt 
pas etre meprisees dans un pays OU Jes asymetries regionales de deve!oppement SOnl evidentes. 

Contrairement ace qui se passe dans d'autres pays de Ia Union Europeenne ou !es strategies de 
developpement regional font un appel systematique a !'innovation technologique a travers de 
!'augmentation des ressources de R&D et de Ia fertilisation croisee inter-institutionelle en vue de Ia 
modernisation et diversificationdu tissu productif au Portugallasituationestopposee: ces instruments 
pourront gerer des desequilibres croissants, a Ia fois de !es corriger. 

Mots-cles: Developpement regional. Innovation technologique. Recherche et developpement. 
Technopo!e. Pare de science et de technologic. Portugal. 

ABSTRACT 

As a very important instrument in regional development, the R&D activities and their direct link 
to the needs of the enterprises can't be forgotten in a country where the regional inequalities are 
growing. 

In an opposite way of what is happening in the European Union, where the regional development 
strategies are based on the technological innovation through R&D investments and the inter­
-institutional cross fertilisation, aiming at the modernisation and diversification of the productive 
basis, in Portugal the situation is different: these instruments can lead to the increasing of regional 
contrasts of development, instead of diminishing them. 

Key words: Regional development. Technological innovation. Research and development. 
Technopole. Science and technology park. Portugal. 
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1- INTRODUCTION 

La crise economique a mis en cause Ia politique regio­
nale traditionelle. Les instruments utilises des les annees 
40 sont devenues inoperants parce qu' ils n' etaient d' accord 
avec Ia nouvelle rcalite socio-economique. La politique 
regionale se trouve, allors, fonde sur I 'action des grandes 
entreprises et sur Ia concretisation de grandes infra­
structures par l'etat que, on attendait, difusaient leurs 
effets positifs sur les regions peripheriques, dans un scenario 
de developpement polarise. 

Les politiques regionales mis en oeuvre ont ete con~ues 
pendant une periode de croissance economique et avaient 
pour objectif Ia repartition de cette croissance en faveur 
des regions plus pauvres et ont favorise, aussi, !'implan­
tation des entreprises privcs. Cependant, on le sait, les 
objectifs envisages n 'ontpaseteatteints et il n 'y a pas d'in­
dications filables concernant une reduction significative 
desdesequilibres regionaux dans les niveaux des revenues 
etdans d'autres indicateurs de conditions de vie. STOHR et 
TooTLING (1978) suggerent que ce qui ce que l'on pense 
a voir etc un vrai succes dans Ia politique de developpement 
regional dans Ies deccnies precedents peut, eventuellement, 
a voir ete origine par des mecanismes demarche, cela veut 
dire, "spill-overs" des centres congestionnes vers les 
regions moins developpees. Les experiences plus recents 
de dcclin industriel en europe ont bien montre que Ia 
dotation infrastructurelle ne garantie pas toute seule 
l'immunite des regions contre les effets de reorganisation 
structural de Ia division international du travail et des 
impact<; spatiaux COnsequents (FIGUEIREDO, 1990). 

L'option pour une nouvelle strategic d'action et pour 
une nouvelle typologie d' outillage est l 'effet d' un change­
ment de paradigme opere dans les champs des politiques 
de dcveloppement regional. Dans le nouveau contexte, du 
modele assis sur les forces en do genes regionales et dans Ia 
perspective presente par le "Regional Planning as Local 
Iniative" (WEAVER, 1988) le noyau du nouveau concept 
operationncl de developpement regional est !'innovation 
technologique qui, a son tour, se trouve fondee sur des 
nouvelles formes d'intcraction dialogique institutionelle 
et s'adapte assez bien a Ia nouvelle civilisation infor­
mationelle emergcante (PLAN QUE, 1983). Dans cc scenario, 
Ia revolution technologiquc et le besoin d'innovation vont 
etrc Ia cle du succes de Ia politique de dcveloppement 
regional. L'innovation aura comme points de depart le 
dialogue entre le millieu acadcmique et les entreprises et 
les instruments de politique vont repercuter cet appel a Ia 
fertilisation en trecroisee. SToHR (1984) parle de 
"Complexes Regionaux d 'Innovation", dans une alusion a 
!'interaction d'unites produtives, institutions d'ectucation 
et formation professionelle, organisations de R&D, formes 
de consultation techonologique et de gestion, societcs de 
capital risque et adminstrations locales et regionales. 

Cette nouvelle epoque du developpement regional 
accede, en general, a des instruments plus souples et plus 
flexibles que ceux utilises par l 'anterieure generation de Ia 
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politique regional et leur evaluation empirique et sys­
tematiqueetencore a realiscr, une fois qu'ils sontd'appli­
cation recente (PELTZ eta/., 1984). Pourtant, ils ont ete 
utilises dans des pays tellement differents que !'Angle­
terre, le Japon, les Etats-Unis ou Ia France. lis visent, sur­
tout, Ia creation d' economies ex terncs qui puissent favoriser 
I' implantation et Ia croissance d'entreprises inovatrices. 

II y a uneconsidcrablemul~iplicited 'instruments ayant 
des affinites tres nettes entre eux-mcmes ce qui nous 
obligera, dans cet etude, a faire reference seulcmenta ceux 
qui, du point de vue du developpement regional, sont 
consideres les plus importants et les plus utilises. 

2- LES TECHNOPOLES 

Pourinduire lc developpementscientifiqueet promou­
voir Ia dynamisation des regions, certains pays, tels que le 
JaponetJaFrance(MULLER, 1985; KAWASIII:\!A ela/., 1988) 
ontmisen place des strategiesd'innovation fortconcentrecs 
a travers de I 'implantation de vi lies d6di6es It Ia R&D eta 
leurs relations avec l'appareil produtif, surtout lie aux 
hautes technologies. 

Technopole est un neologisme qui evoque a Ia fois Ia 
technologic et Ia "Polis" de Ia Grcce antique, et dontl'ob­
jectif est de realiser Ia synthcse entre le developpcment 
scicntifique et industriel et lc developpemcnt regional et 
urbain (l<ERORGUEN, 1985; POTTIER, 1988). Il constitue un 
nouvel instrument de dcveloppement regional qui a pour 
but decreer des villes attrayantes, dans lesquelles l 'indus­
trie, Ia recherche et l'activite universitaire soient lices, 
aussi bien que rendre plus actives lcs "performances" 
sociales et economiques des regions pcripheriques. Les 
technopoles ont egalement des horizonts temporcls de 
moyen et long terme- ce qui les oppose au phenomcne 
de Sillicon Valley, qui avait dans le lucre immediat son 
objectif prioritaire (DoRFMAN, 1983) - et its choisissent 
surtout !'initiative individuelle et !'action de Ia " main 
invisible" comme force cr6atice (DoMERGt:Es, 1985). 

Les villes-meres, aubcrges des infra-estructurcsscicnti­
fiques et tcchnologiques, ont besoin d'ctre des centres 
bien dimensionncs et, d'apres certains auteurs (FuJITA, 
1988) ellcs doivent posseder, du moins une population de 
200.000 habitantspourpermettre lagestion de bons niveaux 
d'economies d'agglomeration. 

Scion CERTAII'<'ES (1989) lcs technopolcs ont etc Ia 
reponse a Ia crise economique qui s'ctai t installec et ont 
sui vi deux versants different<;: le premier correspond a des 
opperations d 'anciennes regions industrialisecs fort 
touchCes par Ia crise - dans cc cas le technopolc serait un 
"pole de reconversion"; le second rcsultat d'une crise 
localementmoins aigue, part de Ia valorisation du potenticl 
de recherche pre-existant, frcqucmment universitaire. 

Quelle qui soit Ia variante, lcs composants classiques 
des technopoles sont bien connues (DoMERGUES, 1985): 

- Ia synergic recherche/industrie, dans laquelle 
participent des entreprises et des institutions publiques et 
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privees de R&D, a fin de favoriser !'innovation. Cequi est 
important c 'est d'essayer de rejoindre Ia production scien­
tifique et des besoins internes des pays et des regions. Une 
grande partie du travail des chcrcheurs est liee au deve­
loppcment des produits et proces; 

- une nouvelle conception d'investissement, le capital 
risque -les societes de capital risque peuvent fournir non 
seulcment Je capital mais aussi un effectif appui technico­
-scientifique; 

- un nouvel esprit d' entreprise, qui valorise le risque ct 
qui parte d'un retour aux conceptions de I ' individualisme 
et de Ia productivite. Ainsi, le profit ne sera plus deprecie, 
une fois que Ia modernisation devient un eh~ment de 
consensus; 

- "1 'entreprenariat", au profil anti-burocratique, capable 
de gerer de l'efficacite en ce qui concerne l'avantage des 
ressources humaines ct la rcponse positive a des sollicita­
tions de marche. Les PME voient son role renforce et 
fonctionne, a l 'image des institutions de R&Delles memes, 
comme pcpinieres de nouveaux entrepreneurs. 

-le "climat" geographiqueetculturel,qui peutpermettre 
decreer un contexte favorable a la fixation des cadres et 
creer un esprit favorisant le surgissement de I 'innovation. 
WADLEY (1986) designe ce phenomcne de "l'effet du 
terrain de golf'. 

Dans les technopoles, les activites de R&D de pointe 
realisces visent produire des innovations de haut valeur 
accru et ouvrir de nouveaux marches mais, d 'autre cote, Ia 
transference technologiquc vers l'industrie locale n'est 
pas oublie ce qui evite 1 'obsolescence de leurs proces pro­
dutifs et pcrmet de Ia rendre competitive du point de vue 
internationnal (FumA, 1988). 

Comme on a remarque, et une fois qu'ils sont un 
phenomene recent, il n'existe pas encore d'cvaluation sur 
les effets des technopolcs comme instruments de 
dcveloppementregional. Cependant, scion PLAN QUE ( 1983 ), 
il y a un certain danger, celui d'emmener a une concentra­
tion d'activites de plus en plus grande, ce qui pourra 
provoquer un approfondissement des asymetries regio­
nales. D'apres le meme auteur, les technopoles sont 
constitues, essentiellement, par des activites de haute 
intensite decontactes-interpretation qui essaie d' expliquer 
Ia predominance des effcts d'accumulation sur les effets 
de diffusion. 

Le technopole perpetuerait, ainsi, le modele spatial 
polarise etdense: auparavant il eta it fonde sur les economies 
d'echelle, maintenant il apparalt ayant, comme point de 
depart, I 'acccs diffcrencie a I ' information. Dans cet etat de 
cause, le developpement spatial ce n 'est pas, en soi-meme, 
transformc par Ia technologic. Seulle capital est complete 
par le "Know-how". Les asymetries regionales tendraient, 
dans ce cadre, a pcrdurer ou a s'aggraver. 

Les facteurs qui originent ce genre de consequences, se 
rapportcnt, essentiellcment: 

-a 1 'enorme quantile de capital requise pour maintenir 
la super-strucure technopole, en detriment de l'investisse­
ment dans d'autres regions; 

- aux economies d'agglomeration ct lc dit cffet "spin-
-off' qui favorisent les concentrations urbaincs; 

- au fait de concentration de capital surtout dans des 
secteurs de haute technologic, ce qui gcrc des dcscquilibrcs 
croissants avec des scctcurs traditionncls; 

-au fait d'implantation des tcchnopolcs dan un rcscau 
urbain bien devcloppc, ce qui, a tcrmc, vicnt rcnforcer Ia 
position de cette ville dans !'hierarchic urbaine en cause. 

Ainsi, en essayant d'cviter ce genre de scenarios, 
certains pays devcloppcs qui, com me leJapon, utili sent les 
technopoles, dans leur statcgie de dcveloppement regional, 
ont conclu que Ia meilleure solution serait de cr6er un 
reseau dense de poles industriels et scientifiques qui sc 
renforceraient les uns etles autres (KAWASHIMA et al., 1988). 
Les technopoles, implantcs de ccttc fa9on, rendraient 
mineurs leurs impacts ncgatifs dans les espaces regionaux. 

Done, une telle situation qui vise l'ctablissement d'un 
reseau danse de technopoles, seulc pcut ctrc mise en 
pratique par les pays, dits, devcloppcs, ctant donne: 

- son exigcnce de grands investisscments; 
- !'existence d'un systeme educatif bien structure, a 

formation de main-d'oeuvre fort qualific; 
-lc besoin d'un ensemblcd'institutions de R&D assez 

elargi, qui appuieraient le systemc productif; 
-Ia necessite d'un groupe d'entrcprises dynamiques et 

ouvertes en contact avec d'autres institutions de R&D, et 
pone, lui-memc, a n~aliscr activitcs de R&D; 

- l'cxistcnced'institutions financicres de capital risque. 
Au Portugal! 'implantation d'unc tcllc infra-structure 

n 'est pas prcv ue et, ctan t donncs lcs c irconstanccs indiq uecs, 
il paralt peu raisonnable de crcer un technopole dans unc 
region peripherique du pays, dont lcs objcctifs seraient de 
dcvcloppement regional , ctant donne: 

-qu'il n 'existepas unc traditionsc icntifique a l'interieur 
du pays, ni dans le secteur publiquc, ni dans le secteur 
prive (ALvEs et al., 1987); 

-qu' il existe un ni veau assez bas d 'education etabsence 
de main d'oeuvre specialisce, cc qui implique aussi 
!'inexis tence de cadres moyens et supcrieurs (MPAT/ 
MARN, 1990); 

- que le tissu d'activites industriels est faible, parce 
qu'il n 'y a pas un esprit entreprenant structure, capable de 
favoriser les synergies et de rassembler des activitcs 
d'innovation (op.cit.); 

- que les societes de capital risque sont presque 
inexistentes dans le pays et que, surtout, ne possCdcnt pas 
de vocation regionale; 

- qu'il existe une maille urbainc bipolarise (GAsPAR, 
1987), ctque, au deJa de Lisbonne ctdu Porto, lcs vi lies nc 
present pas Ia dimension neccssaire a obtenir des economics 
d'agglomeration. 

L'eventucl surgissement d'un complcxe scicntifique 
et technologique de ce genre, qui aurait besoin d'enormcs 
investissements et un considerable support institutionnel 
pourrait aboutir a Ia creation d'unc "cathcdrale dans le 
desert". Le tcchnopole, comme on lc connait du point de 
vu conceptuel, est une structure trop chcre et lourde, peut-
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-etre meme trop developpee, et de ce fait, loin du niveau de 
developpement de l'interieur du pays. Selon FIGUEIREDO 
(1991, p. 111), "Apres l'enthousiasme et l'agressivite 
initiales, les technopoles se transforment en simples zones 
industrielles ou bien en une simple zone de sous-traitance. 
Cela peut arriver si la capacite de retention de ressources 
humaines et "Know-how" est minime et si le project 
d'elargissement et de consolidation des reseaux de 
partenariat ("partnership") aussi bien que celui des relations 
institutionelles a 1' interieur de ces experiences - meme, 
n'est pas concretise". 

D'autre c6te, meme si leur implantation etait reussie, 
en vertu de leur developpement polarisateur, il menerait, 
probablement, a une augmentation des differences de 
developpement par rapport a des regions voisines. 

On pourrait penser, de cet fait, a Ia mise en oeuvre d 'un 
modele de reseau polycentrique de technopoles, a I 'image 
du Japon, mais les arguments presentes montrent qu'une 
telle option ne serai ni coherente ni praticable. 

Ainsi, il semble que !'implantation d'un technopole 
com me instrument de developpement devrait se faire pres 
des zones metropolitaines de Lis bonne et de Porto, ou le 
reseau d'entreprises est plus dynamique, ou le systeme de 
R&D est plus consistant. Mais, com me on I 'a deja remarque, 
etant donne leur action polarisatrice, on ne ferait que 
augmenter les asymetries regionales. 

Les raisons presentees demon trent que, en question de 
developpement regional, la "strategic des technopoles 
appliquee au Portugal semble pouvoir gerer plus d'effets 
negatifs et, done, son appret est deconseille. 

3- LES PARCS DE SCIENCE ET TECHNOLOGIE 

Un autre instrument frequemment utilise pour des 
objectifs de developpement regional et urbain sont les 
pares de science et technologic. 

D' apres DALTON (1987), president de Ia association des 
pares de science du Royaume Uni, le concept de pare de 
science et technologic peut etre applique soil a pare de 
science, soit a pare de technologic, a pare de recherche ou 
bien a centre d'innovation, a fin d' identifier le meme phe­
nomene, des que soient observes Ies criteres suivants: 

- qu'ils maintient des rapports formels avec un 
etablissement d'enseignement superieur, comme source 
principale des activites de recherche; 

- qu'ils encouragent Ia formation et l'accroissement 
des entreprises liees aux nouvelles technologies; 

- qu 'ils acomplissent, egalement, des activites de 
transference de technologic en faveur des entreprises qui 
n'ont pas de place dans le pare. 

Pourtant, il serait convenable de specifier les differents 
instruments indiques. Pendant qu 'un pare de recherche est 
destine a exterioriser la fonction de la recherche 
universitaire sans se soucier de Ia production, dans les 
centres d' innovation on essaye a promouvoir surtout 
!'installation d'entreprises jeunes, qui se developpent a 
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partir de projects de recherche et qui pretcnt des servives 
de consultation dans Ia gestion, Ie marketing ou dans 
l'appui technique specialise (WoRmiNGTON et al., 1982). 
Cette diversitede denominations montre 1 'existenced 'une 
certaine liberte dans la typologie, dans Ia nature et dans le 
r6Ie des realites encadrces, ce que se doit au fait de leur 
parution avoir eu lieu dans des situations industrielles et 
dans des contextes socioeconomiques distincts (SIMi\o, 
1991). 

II est vrai que les pares de science et de technologic 
diffcrenrdes pares industrielles traditionncls, so it du point 
de vue esthetique- etant donne leur faible densite de 
construction et leur soucis paysagers -, soit du point de 
vue du contenue, par rapport aux activites developpees 
dans cet endroit, en general liees a Ia R&D et a des 
entreprises qui travaillent dans les domaines des nouvelles 
technologies. Les occupants des pares de science et tech­
nologic sont scientifique et technologiquement plus 
sophistiques que ceux des pares industriels (LEA RY, 1986). 

En tout cas, on ne considerera dans ce travail que 
1 'equivalence entre les concepts de pare de science et tech­
nologic, pare de science et pare de technologic et d'apres 
les exceptions qu ' on prcsentera. La plupart des entreprises 
de haute technologic, ne possCde pas les qualitcs requises 
a son installation dans un pare de science. Ces entreprises, 
en se concentrant surtout dans la production ou dans 
!'utilisation de produits de haute technologic, n 'exigent 
pas de liens aux universites/centres de recherche. Ces 
entreprises choisissent de garantir leur efficience operante 
en se situant pres des bonnes voies de communication, 
aero ports, etc. Dans ceca.s, leconceptdc pare technologique 
serait plus correcte , une fois apllique a un pare 
specifiquement destine a reunir les entreprises de haute 
technologic destinees a Ia production et non a Ia recherche 
ou au developpement de prototypes. Du point de vue 
conceptuel, pare de science et pare de technologic different, 
alors, parce que le premier est destine a des activites qui se 
trouvent encore en amant de Ia production pendant que le 
second rassemble surtout des activites de production. 

Dans Ia pratique, du point de vue opcrationnel, il y a un 
melange d'ac'tivites par entreprise. II n'existent pas de 
pares de science ou de pares de technologic en etat pur; 
c'est pourquoi nous avons choisi le concept plus elargi et 
realiste de pare de science et technologic. 

Bien que plusiers pares se trouvent places en des 
endroits proche des institutions d 'enseignementsuperieur, 
certains auteurs (CARTERet al., 1984; LEARY, 1986) croient 
que le fait voisinage ou proximite n'est pas condition 
necessaire ni suffisant pour le succes des iniatives. MoNcK 
(1 987) indique deux elements essentiels pour le succes des 
pares de science et technologic: d'un cote, !' existence 
d'un organe de gestion du pare ou il y ait un engagement 
de l'etablissement d'enseignement superieur et, d'autre 
part, !'existence d'espace pour !'expansion continue des 
entreprises, qui sont, en general, des "start-ups". 

Les pares de science et technologic sont souvent 
proteges par les gouvemements locaux et rcgionaux, ql: 
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voient dans ces initiatives un moyen de modernisation et 
dedi versification du tissu productif et le point de depart de 
I'economie locale. Ce sont, cependant, des initiatives 
assez moins complexes et elargiesque les technopoles, qui 
au-deJa de Ia protection des administrations locales et 
regionales, detiennent le support financier de !'adminis­
tration centrale, ce qui est indispensable. D'apres RoDNEY 
(1985) les pares de science et technologies britanniques 
survient sans etre influences par le role persuasif de 1' etat 
central. SuMMAN (1987), pourtant, montre que 1es pares de 
science et technologic de France, Allemagne, Belgique et 
du Pays Bas bcneficient de I'interaction d'efforts entre 
I 'administration centrale ct locale. II faudrait remarquer 
que, dans to us lcs cas,l'iniciative privee, presente a travers 
de les sommes invcsties, joue un role beaucoup plus faible. 

Contrairement aux technopoles,lcs pares de science et 
technologic n 'exigent pas, necessairement, d 'etre installes 
dans des centres urbains de moyenne/grande dimension. II 
est condition "sine qua non" Ia presence d 'etablissements 
d'enseignement superieur qui developpent une recherche 
de grande qualite, qui sera le stimulus de !'innovation 
technologique (DORFMAN, 1983). Pourtant, eta I' image 
des technopoles, les pares de science et technologic visent 
1 'implantation d' infrastructures dans les domaines scienti­
fique, technologique et cducationnel, favorables a 1, inno­
vation, a partir des complementarites entre les differents 
secte urs en jeu. 

La dynamique des pares de science et technologic et 
des technopoles presente de forme evidente une matrice 
dont l'origine se trouve dans le potenJiel de R&D de 
domaine univcrsitaire, bien que leur vrai role soit celui de 
se constituer ~n interfaces flexibles entre le role 
entrepreneur innovateur et Ia plus recente connaissance 
scientifique et tecnologique (FIGUEIREDO, 1990). 

Le premier pare de science et technologic a ete cree en 
1951 , en Californie, aux Etats-Unis d 'Amerique (CARTER 
et al., 1985). Apres celui ci, on les verra se multiplier en 
grand quantile aux Etats-Unis, pendant les annees soixante, 
et dont les objectifs sont ceux d ' une politique industrielle; 
cependant, quand ils surgissenten Europe, dans le scenario 
de l'apres-guerre, si bien qu'inspircs, du point de vue 
struc tural, par le modele importe des Etats-Unis, ils 
enveloppent aussi, dans leur formulation, des objectifs de 
developpement regional et urbain. 

Ainsi, on les verra surgir comme instruments de 
developpementregional (SUNMAN,l987)auRoyaume Uni, 
en Allemagne, en Hollande, ayant com me but principal, a 
travers lacreation des industries de haute intensitC technolo­
gique, cclui de fixer et de valoriser Ia main d 'oeuvre dans 
les regions peripheriques de ce pays. Scion DALTON (1987), 
il y avait au Royaume Uni, en 1986, 28 pares de science et 
technologic dont Ia majorite, d 'apres MoNCK (1987), etait 
ecartee des centres Ies plus encombres du sud de 1' Angle­
terre, justement dans le but de supprimer les asymetries 
regionales existentes. 

A !' image des technopoles, bien que de maniere moins 
intense, les pares de science et de technologic ne cesseront 
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pas de manifester des effets polarisateurs. PERRIN (1988) 
suggere qu'ils non seulcment attirent de l'cxterieur des 
activites complementaires, mais qu'il cxiste aussi des 
ei'ltreprises qui cherchent les pares pour des questions 
d 'image. Dans cet encadrement, le rcseau de connexions 
est renforce par des mecanismes terri toriaux et le systeme 
interiorisera leurs effets - mcme de dcveloppement 
techno-economique; de cette fa~on ont peu comprendre 
que certains auteurs (OAKEY et al., 1988) voicntlcs pares 
de science et technologic comme un cssai de creation, a 
echelle locale, des economies d 'aglomcration qui favorisent 
le surgissement et lc developpemcnt de PME de base 
technologique. Cela veut dire que, ce qui importc c 'est que 
ces supports infra-structuraux dcviennentde vraies espaces 
de concentration de Know-how innovatcur (PERRIN, 1988). 

Dans une strategic fondcc sur des objectifs de 
cteveloppement regional, ou I'on chcrchc des situations 
d'equilibre, Ia geographic d'implantation des pares de 
science et technologic devra etre polycentrique, visant 
surtout Ies regions moins dcveloppecs. Ccla sera, a notre 
avis, le seul chemin possible pour, en uti lisant des 
instruments de developpemcnt regional de troisieme 
generation, com me des tcchnopolcs ou lcs pares de science 
et technologic, eviler les dcscqu ilibres socio-economiques 
regionaux. 

Au Portugal on trouvcra deja, en difcrcnts etats de 
developpement, quatre pares de science ct techno Iogie. 

Le premier, en train d' ctre construit, es t, dans 1e concept 
elargi de pare que no us soutenons, le Pole Tcchnologique 
de Lisbonne, a cote du Laboratoire National d'Ingenierie 
et Technologic Industriclle et qui bCnCficic de son appui 
technico-scientifique (SrMi\o, 1991). 

Un autre, preconisc dans le domainc de !'operation 
integre de developpement pour Ia Pcninsule de Setubal est 
le Pare de Science et Technologic de Sctubai/Almada, en 
construction tout pres d 'une institution superieur 
(I ' Universite Nouvelle de Lisbonne-Facultc de Sciences 
et Technologic) et posscde unc structure de liaison 
universite-entreprise (I 'Uninova). 

Les deux autres, sont, a son tour, lc Pare de Science et 
Technologic de Lisbonne, qui est en train d'etre installe 
dans une region de confluence des municipalitcs de Oeiras, 
Cascais et Sintra, et le Pare de Science et Technologic du 
Porto, dans Ia modalite de pare multipolairc (M.P.A.T., 
1991). 

Comme I'on peut voir, i l n'cxiste pas d'optique 
regionale dans !'utilisation de I 'instrument pare de science 
et technologic. La geographic se vcut polyccntrique, mais 
le poids des localisations renforce Ia dynamique du Iitoral, 
surtout des metropoles de Lis bonne ct de Porto. 

L'inexistence, au Portugal, d'une politique regional 
entraine une manque d'encadremcnt ct dcprecie ces 
instruments. En effet, ils sont utilises so us un point de vue 
de politique industrielle stricte et, a terme, ils contribueront 
pour le renforcement des asymetries regionales. De toute 
fayon, Ia question n'est pas du tout pacifique et Ia 
controverse est inevitable. 
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FIGUEIREDO (1990, p. 114) suggere que "Ia faiblesse des 
ressources nationales en matiere de science et technologie 
justifie qu'on ne promouve pas de tendences de demulti­
piication de ces initiatives au detriment de l'approfon­
dissement des experiences qui sont en train d. etre menees. 
Pour que ces iniciatives puissent devenir plus solides il 
faudra intensifier les rescaux d'integration de ces poles 
technologiques avec Ia dynamique de diversification du 
systcme financier national, surtout dans les aspects du 
capital risque et de promotion de l'entreprise." 

No us croyons, pourtant, que l' installation des pares de 
science et technologic devrait etre envisage sous un point 
de vue regional, cherchant des localisations periph6riques 
ou, malgre les carences, existe deja un support infra­
-structure! capable d 'assurer Ia reussitedes investissements. 
Braga, Evora, Vila Real, Coimbra, pour citer seulement 
quelques exemples, devraient meritcr des responsables 
publiques une attention Speciale et, dans ce sens, il faudrai t 
realiser des etudes de viabilite. Au deJa de la base infra­
-structurale, il serait convcnable que ce nouvel ensemble 
d'instruments de politique regionale partait d'une identi­
fication rigoureuse des zones aux synergies locales/regio­
nales deja en train d'etre accomplics, soit en matiere 
d'innovation technologique soit en question de services 
rendus aux entreprises. 

Ceque dans certains pays deJa CommuniteEurop6enne 
(SUNMAN, 1987) est utilise comme un moyen essentiel 
dans Ia reduction des desequilibres regionaux, appara!t au 
Portugal hors contexte et meme presentant des hypotheses 
de constitution d'un mecanisme pervers dans le domaine 
du deveioppement regional. 

CONCLUSION 

Comme instrument fondamental de dcveloppement 
regional, dans le cadre socio-economique en vigueur, les 
activites de R&D et leur immediate liaison aux besoins du 
tissu des entreprises ne peuvent pas etre meprisees dans un 
pays oil Ies asymetries regionales de developpement sont 
evidentes (LOPES, 1984; GASPAR, 1987; FERNANDES,1989; 
RoDRIGUES, 1991). Contrairement ace qui se passe dans 
d'autres pays de !'Union Europeenne (AYDALOT, 1985; 
RowELS et CHARLES, 1988), comme en France ou en 
Ailemagne, ou les strategies de developpement regional 
font un appel systematique a 1' innovation technologique a 
travers de I' augmentation des ressources de R&D et de la 
fertilisation croisee inter institutioneile en vue de la 
modernization et diversification du tissu produtif, au 
Portugalla situation est opposee: ces instruments pourront 
gerer des desequilibres croissants, ala fois de les corriger. 

PHILIPPE (1982, p. 45) est, sur ce point, assez expiicite: 
" ... policies launched solei y to foster national technological 
change will bring forth new regional disparties in that 
developed regions will capture more subsidies, generate 
more techniques and attract more technology from abroad 
than any other areas." 
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